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SUJET D ADORATION
A L’USAGE DES

Agrégés de la Congrégation du T. S. Sacrement

La Très Sainte Vierge.

I. — Adoration.
1 Dieu est admirable dans tout ce qu’il fait ; mais il est une 
! œuvre divine, admirable entre toutes, c’est la formation de 
i Marie. Cette Vierge bénie nous l’apprend elle-même dans 
« son magnifique cantique. “ Le Grand, le Fort, le Tout- 
% puissant a fait en moi de grandes choses.” Fecit mihi ma- 
i gna qui potens est.
; Dans la création des anges et de l’homme, dans la pro- 
> duction des mondes et des soleils, on peut dire que Dieu a 
/ touché seulement de son doigt l’objet créé : ici, il a fait une 
i chose si extraordinaire, que pour la produire il a dû déployer 
; toute la puissance de son bras. Fecitpotentiam in brachiosuo. 
; Dieu, en effet, a fait entrer Marie dans un ordre jusqu’a- 
; lors inconnu : Il l’a placée au-dessus de 1 ordre angélique. 
) Marie a été placée dans l’ordre divin ; et elle a été tellement 
( associée à l’adorable Trinité, que saint Cyrille n’a pas craint 
; d’affirmer qu’elle en est comme le complément : Totius 
( Trinitatis cotnplementum.
; Que dis-je ? Marie fait partie de la famille de Dieu ; le 
î Fils même de Dieu est devenu le propre Fils de Marie. De 
; là cette parole remarquable de saint Paul : Mi s it Deus Filium 
; suum pactum ex Muliere. Le Fils de Dieu formé de la 
j Femme : quelle expression ! et qu’il nous importe de méditer 
j ce grand mystère !

Le Dieu incompréhensible dans sa grandeur et dans sa 
\ puissance, Lui qui est assis dans les splendeurs de sa gloire, 
} environné de la lumière de ses perfections comme d’un 
1 vêtement, Lui qui embrasse tous les temps par son éternité, 

qui remplit tous les lieux par son immensité ; le gr'nd Roi 
; des éternités est descendu des hauteurs inaccessible, de son 
f trône, et, franchissant des espaces infinis, Il est arrivé

ju’à nous, ne dédaignant pas de prendre la forme de


